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La maladie de Lyme, transmise par
les tiques, est due à une famille de
spirochètes, les Borrelia dont trois
espèces au moins sont pathogènes
pour l’homme: B. burgdoferi stricto
sensu, B. garinii, et B. afzelii. Le rôle
de certains oiseaux, comme hôtes
de ces infections, a longtemps été
discuté. Une équipe suédoise vient
de montrer que certains oiseaux
migrateurs pouvaient être porteurs
pendant plusieurs mois d’une
infection latente susceptible d’être
réactivée pendant la période
migratoire [1]. Il existe, pendant
cette période, une diminution des
défenses immunitaires liée au
stress de l’exercice physique. Les
auteurs ont recherché si une simu-
lation de la période de migration
chez les grives par une réduction
progressive de la période diurne
(de 12 à 3,5 heures) reproduisant
l’arrivée de l’automne pouvait
diminuer leur défense contre une
infection par B. garinii. Après
50 jours, on observe chez ces
oiseaux une agitation migratoire
typique associée, dès J64, à une
diminution de la masse corporelle.
Dans ce groupe, et dans un un
groupe témoin maintenu en

conditions normales, une majorité
d’oiseaux (8/10 et 6/9) avait été
infectée dès J0 avec 104 spiro-
chètes. Des prélèvements ont été
effectués régulièrement. Dans le
groupe témoin, tous les prélève-
ments sont demeurés négatifs. En
revanche, dans le groupe expéri-
mental, les prélèvements, tous
négatifs en début d’expérience,
sont devenus positifs dès J71 chez
plus de la moitié des oiseaux infec-
tés. Le rôle des oiseaux comme
vecteurs et amplificateurs d’infec-
tion avait jusqu’à présent été écar-
té car leur température corporelle
(40,6 °C) semblait très supérieure
à la température optimale de crois-
sance du Borrelia in vitro (34-37°C).
L’expérience suédoise rappelle
que la température du corps d’un
oiseau n’est pas uniforme (cer-
taines parties du corps comme la
peau ont une température plus
basse), que l’agitation migratoire
peut réactiver une infection laten-
te, et que l’agent pathogène de la
maladie de Lyme peut migrer très
loin…

[1. Gylfe Å, et al. Nature 2000 ; 403 :
724-5.]
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